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Sous la Transjurane -
Prospection etsondages entre Porrentruy et Delemont
Frangois Schifferdecker

En mai 1986, le sondage no 22, effectue au
pied du Mont-Terri, en Ajoie, revelait un site
archeologique, date de l'äge du Bronze par
une mesure au carbone 14 et decouvert
dans le cadre des travaux preliminaires ä la
construction de la Transjurane. II s'agissait
lä du premier resultat d'une recherche
commencee quelques annees plus tot1.

On ne reviendra pas ici sur l'histoire generale

des fouilles archeologiques sur le trace

des Routes nationales, decoulant du
decret föderal du 13 mars 1961. On doit
neanmoins relever que le Canton du Jura
fut le dernier ä mettre ä profit ces grands
travaux de genie civil pour developper ce
genre de recherches dans le terrain2. En

fait, c'est l'accession au Statut de Canton, le
1 er janvier 1979, qui fut ä l'origine de la
decision de construire la N16. Cette route
nationale fut reconnue comme teile en 1984
seulement (fig. 1); c'est dire que le projet
presente ici est jeune, encore en cours, et
qu'il est premature d'en tirer toutes les
conclusions. Le propos qui fait l'objet de
ces lignes a plutöt pour but de presenter la

conception, la methode, les acquis et de
soulever quelques interrogations et
reflexions sur le travail accompli.

Donnees de base ou preliminaires

Toute recherche archeologique est censee
reposer sur des interrogations scientifiques

bien definies. Cela implique de pos-
seder au moins deux elements de base:
tout d'abord une connaissance de l'etat
des donnees ä disposition et des questions

scientifiques non resolues, et
ensuite, la possibilite de choisir le ou les
site(s) ä fouiller dans l'espoir d'arriver ä
resoudre lesdites questions et interrogations.

Dans le cadre de la Transjurane, une teile
demarche, ä l'aube des annees 1980, etait
impossible. D'une part, l'archeologie
jurassienne etait quasi inexistante (il n'existait ni

archeologue cantonal, ni documentation
de base permettant de faire le point sur un
sujet ou un autre), d'autre part, la construction

d'une route ne laisse aucun choix, en
tous cas dans un premier temps; les sites,
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Trace general de la N 16/Transjurane

au travers de la chaine
jurassienne entre Bienne et
Beifort.
Geplante Route der Autobahn
N 16/Transjurane.
Tracciato generale della
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quelques soient leurs qualites.doivent etre
fouilles avant d'etre detruits. Ainsi, avant de
vouloir tenter quelqu'approche que ce soit,
il falla.it etablir une documentation de
depart permettant de dresser un bilan des
anciennes decouvertes locales. Pour ce
faire, plusieurs mandats furent confies au

soussigne de 1980 ä 1983, ä raison de
quelques mois par annee. Le temps fut mis
ä profit pour fournir aussi les premiers
rapports relatifs ä la Transjurane, voie alors en
gestation dans l'administration
jurassienne. Cette compilation est resumee
dans un ouvrage polycopie oü l'on trouve,
par commune jurassienne, l'ensemble des
references bibliographiques connues et

un bref resume3.
Cet ouvrage a le lourd handicap de ne
dresser qu'un bilan bibliographique; il ne
fut pas possible d'aborder les collections
deposees dans divers musees, ä

Delemont, Zürich, Bäle, Berne, Montbeliard et

Besangon, ou dormant chez des prives4.
Ce repertoire est donc principalement base

sur les travaux d'Auguste Quiquerez
dont les ecrits s'echelonnent de 1856 ä

1880 sur le plan de l'archeologie. A cette
epoque, lascience archeologique tente de
creer les premieres chronologies et les
collectionneurs sont encore plus fre-

Baisthal

M

Berne, Aaste. (Italie)

quents que les savants. Aujourd'hui, si l'on

peutcroireA. Quiquerez lorsqu'il parle d'un
site romain, on doit par contre le remettre
en question des qu'il s'agit d'une autre

epoque. Toute ceramique un peu grossiere
etait rapportee d'une maniere generale
aux temps celtiques ou »anteceltiques«,
meme s'il s'agissait de tessons du Moyen
Age. Par ailleurs, les descriptions des em-
placements des sites restent vagues et
difficiles ä replacer dans le terrain5.
Des 1880, plus aucune synthese ou sur-
veillance systematique de la region ne fut
accomplie, tous les travaux des trois
premiers quarts du XXe siecle etant soit des
redites actualisees de A. Quiquerez, soit
des decouvertes fortuites ayant implique
des fouilles de sauvetage, soit des
recherches tres ponctuelles6.
Dans le cadre de la Transjurane, la lecture
d'A. Quiquerez apportait beaucoup de

signes de presomptions, moult indices,
mais aucune donnee ne permettait d'affir-

mer que le trace de cette route nationale
croisait des sites archeologiques. Ni les re-
connaissances pedestres effectuees entre

1980 et 1983, ni les observations
aeriennes n'apporterent plus de precision ou
de confirmations, mais bien plutöt des
indices complementaires et nouveaux. 31
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fig 2
Disposition des sondages
mecaniques systematiques dans
la region du pied du Mont Terri en
Ajoie.
Systematische maschinelle
Sondierungen am Fuss des Mont
Terri in der Ajoie.
Disposizione dei sondaggi
meccanici sistematici nella
regione ai piedi del Mont Terri,
in Ajoie.
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fig. 3
Observation du travail de la
pelle mecanique et des
sediments degages au cours du
creusement d'un sondage.
Beobachtung der Sedimente
während der Sondierung.
Ossen/azione durante lo scavo di
un sondaggio.
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Ainsi dans chaque cas on se trouvait
devant le besoin de confirmer ou d'infirmer la

presence d'un site par un sondage dans le
terrain. Sur un autre plan, de longues por-
tions du trace de la N16 paraissaient vides
alors que le relief semblait favorable ä des
activites humaines. Dans ces cas lä aussi,
seuls des sondages au sol pouvaient ap-
porter des reponses definitives.

Conception et execution

Ce constat etant dresse, il fut decide
d'effectuer des sondages mecanises
systematiquement tout le long du trace de la
N16 (fig. 2), comme cela avait dejä ete
pratique sur le trace des N12 et N1 dans le
canton de Fribourg7. Le choix de sondages
espaces, plutöt que des tranchees
systematiques, parut preferable pour des
raisons temporelles et financieres. Par
ailleurs, une disposition en quinconce ou
adaptee au relief du sol aboutissait ä une
meilleure couverture du terrain ä sonder.
Un sondage correspond en gros ä une petite

tranchee de la largeur d'un godet de
pelle mecanique (0,8-1,2 m) sur 4 m de
longueur environ. Le creusement de ces trous
ne s'effectue pas ä l'aveugle, mais sous la
surveillance d'un, voire de deux archeologues

observateurs. Le travail est accompli
au moyen d'un godet lisse, demuni de

dents. L'enlevement des sediments se fait
par petites couches de quelques centimetres

de maniere ä pouvoir reperer toute
anomalie ou tout type de mobilier (fig. 3).
La densite des sondages fut planifiee
avant tout selon la configuration des lieux
et ensuite d'apres la couverture en
sediments quaternaires. Dans les endroits bien

exposes, au relief peu pentu, un sondage
fut entrepris tous les 10 m. Dans les zones
moins propices ä un habitat, l'espacement
fut double. Enfin, dans les regions tres es-
carpees, comme le vallon des Gripons vers
Saint-Ursanne, seule une reconnaissance
pedestre fut organisee, dans le but premier
de reperer les abris sous röche ou autres
cavites, signalees ou non dans l'inventaire
des grottes jurassiennes8, et d'y effectuer
un sondage manuel.
La profondeur des sondages est depen-
dante de la nature des sediments rencon-
tres ou de la presence du socle rocheux:
les travaux etaient donc arretes des que
des sediments trop anciens etaient at-
teints et dont on savait qu'ils ne recelaient
pas de traces de presence humaine. Cette
determination ne pouvant etre faite que
par un geo-sedimentologue, l'equipe char-

gee de ces sondages fut donc au depart
formee de quatre personnes, ä savoir deux
archeologues, un geologue et un techni-
cien de fouille. Avec l'experience acquise,
l'un des deux archeologues fut remplace
par un technicien experimente.

Sur le plan de la sedimentologie, la re-
flexion fut developpee de maniere ä renta-
biliser au mieux les travaux. En regle generale,

il est considere, ä fort, qu'un sondage
qui ne livre pas d'objets archeologiques ou
de structures quelconques est, par definition,

sterile.
La demarche tentee, avec succes dans le

Jura, a ete basee sur le principe suivant: au
cours du Quaternaire, homme et nature ont
evolue de concert; chaque couche du
terrain, chaque mouvement des sediments a

eu une relation avec l'histoire humaine;
tout changement climatique, inscrit dans le
sol a eu une influence sur l'homme. Par
ailleurs, cette relation peut etre inversee
depuis les premiers agriculteurs au moins:
l'etre humain s'est impose peu ä peu ä la

nature, la modelant d'une maniere irreversible.

Les defrichements et l'erosion qui
s'en suivirent, ainsi que la mise en valeur
des sols par les labours, eurent un impact
sur la nature, par exemple en accelerant
des phenomenes de colluvionnement.
L'etude des sediments de l'ensemble des
sondages (fig. 4) devait aboutir ä une vision
globale de l'histoire du territoire d'une
region. Le but de la recherche a donc ete de
relever toutes les traces de changements
et de tenter de les mettre en relation avec
un phenomene d'ordre naturel ou humain.
Cette approche ne pouvait donc pas etre
strictement sedimentologique; palynologie,

datations (carbone 14, thermolumi-



nescence, dendrochronologie), malacolo-
gie, anthracologie sont des branches
egalement mises ä contribution9.
Dans cette perspective, les sondages peuvent

etre percus comme une seule et
veritable campagne de fouille (et non pas de
prospection pure) devant aboutir ä la per-
ception de l'histoire du peuplement des
regions traversees par la N16.

Resultats et limites

Entre Porrentruy et Delemont, de 1986 ä

1990, environ 1400 sondages ont ete creuses

au long des 15,6 km du trace ä ciel
ouvert de la N1610. L'ensemble des travaux a

fait l'objet de rapports annuels oü sont ras-
semblees les donnees acquises11. II n'est
pas lieu ici d'entrer dans le detail des resultats,

d'autant plus qu'aucune approche
synthetique n'a encore ete entreprise. De

plus, selon l'optique dans laquelle on se
place, ä savoir soit une archeologie »tradi-
tionnelle« (sondages dans le seul but de
trouver des gisements), soit l'experience
teile qu'elle a ete tentee dans le Jura, les
resultats positifs ne se calculent absolu-
ment pas de la meme maniere.
Dans le premier cas, entre Porrentruy et
Delemont, les sondages ont abouti ou
conduiront äla fouille de plus de 15 sites de

types divers et d'epoques tres variees,
dont plusieurs ont dejäfait l'objet de mono-
graphies ou d'articles preliminaires12. En
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fig 4
Prelevements de sediments aux
fins des analyses sedimento-
logiques et palynologiques au
moyen de boftes en aluminium ä

profil en U.

Sedimentprobenentnahme für
sedimentologische und palynolo-
gische Untersuchungen.
Prelevamento di sedimenti per
analisi sedimentologiche e
palinologiche.

resume, toutes les grandes epoques trai-
tees par l'archeologie ont ete touchees
(fig. 5).
Dans le second cas, ä savoir une archeologie

plus globale, les seuls sondages nega-
tifs etaient ceux qui presentaient le socle
rocheux sous quelques centimetres d'hu-
mus. Le quatrieme volume des Cahiers
d'archeologie jurassienne, dans les trois
premiers chapitres, propose une approche
pour la vallee de Delemont13. Des travaux
complementaires sont encore en cours
pour cette meme region. Une autre
synthese est en preparation pour l'Ajoie,
notamment pour les territoires compris entre
le pied du Mont Terri et la plaine de l'Allaine,
jusqu'ä Porrentruy.

Dans le propos presente ici, deux
problemes meritent d'etre mis en evidence,
meme s'ils ne sont pas totalement resolus
et que l'on est pas ä meme d'y remedier.
Le premier est plutöt d'un ordre logistique.
Si un sondage s'avere positif, dans le sens
oü il livre soit des objets archeologiques,
soit des structures, que represente-t-il?
S'agit-il d'un »village«, d'un habitat etendu,
dont on n'a touche que les franges, ou est-
on en presence d'une construction isolee?
Faut-il prevoir une fouille de grande importance

ou une Intervention tres localisee?
Ainsi, par exemple, la decouverte de drains
ou canalisations en pierres seches (fig. 6)

peut aussi bien signaler la proximite d'un
site gallo-romain qu'un captage de source

ALSACE

10 Bassecourt, Montchoisi, Site non date
11 Courfaivre, Les Esserts-ouest, presences

protohistorique et romaine
12 Courfaivre, Les Esserts-est, habitat Bronze final
13 Devetier, La Pran, habitats du Haut Moyen Age
14 Courtetelle, Tivila, habitat romain tardif
15 Delemont, En La Pran, Age du Bronze et du Fer
16 Delemont, Pres Roses, Site protohistorique
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1 Porrentruy, Sous Hermont, route r
2 Alle, Pre Monsieur, ateliers mousteriens de taille de silex
3 Alle, Noir Bois, comme 1 et 2 plus pbases magdalernenne,

campaniforme et latenienne
4 Alle, Les Aiges, etablissement gallo-romain
5 Cornol, Champ Renard, Bronze
6 Saint-Ursanne, Les Gripons, abri-sous-röche mesolithique
7 Glovelier, Les Viviers, habitat Bronze final
8 Boecourt, Les Montoyes, habitat Bronze final et etablissement gallo-romain
9 Boecourt, Les Boulies, bas fourneaux merovingiens

0 Sites fouilles

0 Sites en cours de fouilles ou ä fouiller o

fig. 5
Carte des sites decouverts sur le
trace de la N16 entre Porrentruy
et Delemont. Les pointilles
correspondent aux tunnels.
Die entlang der N16 zwischen
Porrentruy und Delemont
entdeckten Fundstellen.
Carta di ripartizione dei siti
scoperti sui tracciato della N16 tra
Porrentruy e Delemont. 33
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au 19e siecle. Les sondages environnants
peuvent repondre partiellement ä cette
question, mais n'apportent pas irremedia-
blement la reponse. Le sondage est un
indice, un signe, mais pas forcement un
echantillon representatif; il ne devoile pas
tout. Tres souvent, il a fallu proceder ä une
sehe de sondages complementaires pour
mieux aborder la valeur du gisement, sans
pour autant en arriver ä deteriorer le site
par une surabondance d'observations
preliminaires destructives.
Le second est tres clairement mis en
evidence par les recherches effectuees ä Alle,
Noir Bois. Les sondages y avaient devoile
une route, qui s'est averee etre gallo-romaine,

et une couche sous-jacente,
attribuee au cours des recherches ä un habitat
de la Tene ancienne. Mais ni l'occupation
campaniforme, ni les vestiges des ateliers
de taille de silex magdaleniens et mousteriens

n'avaient ete releves14. Cela prouve
qu'une sehe de sondages, meme rapproches,

ne permet pas de decouvrir toute la

potentialite d'un terrain.

Par ailleurs, la demarche et les methodes
telles que presentees ci-avant avaient le
defaut de mettre l'accent sur des sites
d'habitats. On avait, inconsciemment, fait fi

des sites d'exploitation, que ce soit ceux
du minerai de fer ou ceux de taille du silex.
L'un et l'autre ont aujourd'hui leurs lettres
de noblesses dans la region: le district si-
derurgique du Jura s'avere actuellement
l'un des plus riches et des mieux conserves

de Suisse15. Les ateliers de taille de
silex, quant ä eux, ont fourni, entre autre, les
collections mousteriennes les plus presti-
gieuses de Suisse, d'Alsace et de Franche-
Comte16. Ainsi, des gisements en bas de
pentes exposees au nord, au premier
abord peu propices ä une occupation
humaine et oü les structures ont ete partiellement

ou totalement erodees, sont-ils, dans
l'etat des connaissances actuelles, plus
importants que d'autres jouissant d'une
conservation et d'une Situation jugee »ä

priori» plus favorable. On en deduit qu'il ne
faut pas reduire la densite des sondages
dans les zones estimees, selon le mode de
reflexion d'un etre humain de l'an 2000
apres J.-C, defavorables.
Dans le cadre de cette critique, on peut
aussi se poser la question de savoir pourquoi

aucune necropole n'a ete reperee (on
ne considere pas comme teile les quatre
sepultures du Haut Moyen Age decouvertes

le long de la route gallo-romaine ä

Alle). Est-ce le hasard du trace de la N16?
Est-ce la methode? Est-ce une lacune
dans les observations? Certes, une
couche d'habitat, riche en charbons de

fig 6
Drain ou canalisation
en pierres seches
d'epoque inconnue.
Entwässerung oder
Kanalisation aus
Steinplatten, Alter
unbekannt.
Drenaggio o cana-
lizzazione in pietra
secca di epoca
sconosciuta.
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fig. 7
La couche de
sediments au-
dessous des galets
doit sa coloration
plus foncee aux
charbons de bois
signalant l'occupation
Bronze final de
Courfaivre, Les
Esserts-Est.
Die Schicht unterhalb
der Kieselsteine ist
durch Holzkohlenfragmente,

welche
die bronzezeitliche
Siedlung von
Courfaivre, Les
Esserts-Ost,
signalisieren, dunkel
gefärbt.
Lo strato di sediment!
al di sotto dei ciotoli
deve la sua colora-
zione piü scura alle
tracce di carbone
segnalanti /'occupazione

del Bronzo
finale di Courfaivre,
Les Essert-Est.

bois (fig. 7), attire plus l'attention qu'une
fosse marquee dans le sol par un discret
derangement des litages des limons ou
des graviers. Seules les decouvertes ä
venir permettront peut-etre d'apporter une
reponse ä cette constatation.
Devant ces evidences, on doit admettre
d'une part la relativite de toutes les
methodes mises en oeuvre, d'autre part la rea-
lite de la liaison entre le passe et la
recherche actuelle: toute carte archeologique

est et ne restera que le reflet tout
d'abord des sites conserves par les vissici-
tudes des siecles et des millenaires et
ensuite du hasard ou des contraintes des
decouvertes.

Le bilan, tel qu'il peut etre dresse ä ce jour,
dans le cadre de la N16, apparait donc tres
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positif, mais peut laisser songeur. Quelle
est la part du passe que les siecles nous
ont leguee? Quelle en est la partie qui nous
est revelee ou que l'on arrive ä mettre en
evidence avec des moyens, dans le cas
present, imposants? Quelles que soient
nos limites, il n'en resulte pas moins que
l'ensemble des decouvertes effectuees
depuis 1986 dans le Jura implique que la

derniere synthese sur le passe de la

region17 est devenue totalement desuete et
qu'une nouvelle Präsentation devra etre
envisagee dans les annees ä venir.

L'Office du patrimoine historique du Canton
du Jura, dirige par B. Prongue ä qui nous ren-
dons hommage ici pour son soutien tres effi-
cace, comprend la Section d'archeologie
sous la conduite de l'auteur de ces lignes.



Tous les travaux sont executesen etroite
collaboration avec le Service des Ponts et
Chaussees, Section des Routes nationales.
Nous tenons ä remercier ici A. Voutat, Ingenieur

cantonal, ainsi que toute son equipe
d'ingenieurs, notamment R. Bläuer, J. Peti-
gnat, G. Wenger, R. Tschumi et D. Morel pour
leur collaboration engagee. Notre gratitude
s'adresse egalement ä l'Office federal des
Routes, represente par A. Gantenbein et aux
membres de la »Commission d'experts pour
l'etude des problemes scientifiques lies aux
travaux archeologiques effectues dans le
cadre de la Transjurane». Sur le terrain, les
diverses campagnes de sondages ont ete
menees principalement par C. Masserey, as-
sistee de J. Boillat-Baumeler, C. et L Eschenlohr,

B. Othenin-Girard et N. Pousaz, archeologues

et M. Guelat, geologue.
On doit relever ici que le Canton du Jura a pu
profiter des experiences et des acquis accu-
mules par les autres cantons pendant plus
de 25 ans. Que tous nos collegues qui ont
oeuvre pour le developpement de ces
recherches trouvent ici notre reconnaissance.
F. Schifferdecker, Prospection archeologique
surle trace de laTransjurane; rapport d'activi-
te. Porrentruy, Office du patrimoine historique

(1980); Idem (1981) (polycopies); F.

Schifferdecker, Repertoire des sites
archeologiques de la Republique et Canton du Jura
(Porrentruy 1981) (polycopie); B. Prongue, Le
Canton du Jura et l'archeologie. AS 10,1987,
36-42.
On releve notamment les collections A.
Perronne (grottes jurassiennes) et C. Lüdin (Roc
de Courroux), depuis lors deposees ä l'Office
du patrimoine historique, et celle de F-E. Koby,

(grottes de Saint-Brais) conservee
maintenant au Musee jurassien des Sciences
naturelles ä Porrentruy.
Les etudes et articles d'A. Quiquerez sont
tres nombreux et ne peuvent etre tous
mentionnes ici. Cf. la bibliographie de A. Quiquerez

dans G. Amweg, Bibliographie du Jura
bernois (ancien eveche de Bäle) (Porrentruy
1928). On peut citer quatre ouvrages de
Synthese: A. Quiquerez, Le Mont Terrible, avec
notice historique sur les etablissements des
Romains dans le Jura bernois (Porrentruy
1862); A. Quiquerez, Monuments de l'ancien
Eveche de Bäle. Topographie d'une partie du
Jura oriental et en particulier du Jura bernois.
Epoque celtique et romaine (Porrentruy
1864); A. Quiquerez, De l'äge du Fer.
Recherches sur les anciennes forges du Jura
bernois (Porrentruy 1866) (cet ouvrage a ete
reedite en 1992 par le Cercle d'Archeologie
de la Societe jurassienne d'Emulation,
Porrentruy, dans la collection L'Oeil et la
Memoire, vol. 10); G. de Bonstetten, A. Quiquerez

et Uhlmann, Carte archeologique du
Canton de Berne. Epoque romaine et ante-
romaine (Bäle, Geneve, Lyon 1876).
Voir notamment les etudes de H. Joliat dans
les Actes de la Societe jurassienne d'Emulation,

Porrentruy : Le Jura bernois prehistorique,
39, 1934, 65-125; Routes, siderurgie et

epoque celtique dans le Jura bernois, 42,
1937, 41-69; Les vestiges romains du Jura
bernois, 46,1942,129-181; Epoque des
invasions et peuplement du Jura bernois, 51,
1947, 89-151. Les principaux travaux ponc-
tuels sont: A. Gerster, La villa gallo-romaine
de Vicques(JU) (Porrentruy 1983); F.-E. Koby,
Une nouvelle Station prehistorique: les
cavernes de Saint-Brais, Jura bernois. Paleolithique,

Neolithique, äge du Bronze. Verh.
naturf. Ges. Basel 49, 1937/38, 138-196;
S. Martin-Kilcher, Das römische Gräberfeld
von Courroux im Berner Jura (Bäle 1976).
Nous tenons ä remercier ici tout particulierement

J.-L. Boisaubert, du Service cantonal
d'Archeologie de Fribourg, qui nous regut et

nous conseilla, au debut de cette Operation,
tres amicalement. Cf. aussi: H. Schwab, RN12
et archeologie, exploration archeologique
sur la RN12 dans le canton de Fribourg
(Fribourg 1981); J.-L. Boisaubert et M. Bouyer,
RN1 - Archeologie, rapports de fouilles.
1979-1982 (Fribourg 1984); J.-L. Boisaubert
et al., Prospections et sondages sur le trace
de la RN1 dans la region de Morat -
Methodes et resultats. AS 15, 1992, 36-40.
R. Gigon et R. Wenger, Inventaire speleologique

de la Suisse, II, Canton du Jura (Porrentruy

1986).
F. Schifferdecker, Conception d'une
campagne de sondages archeologiques sur le
trace de la Transjurane. Jurassica 1,1987,48-
49.
Dans les 1400 sondages sont aussi inclus
ceux effectues sur les routes d'acces ä la N16
ainsi que ceux etales sur les grandes
surfaces des echangeurs, dans les zones de de-
charges ou de travaux divers lies ä ce projet
(canalisations, bassins de retention, installations

de chantiers, etc.).
C. Masserey et af, Archeologie et Transjurane.

Prospection archeologique : sondages
en Ajoie et dans la Vallee de Delemont en
1986 (Porrentruy 1987) (polycopie); C.

Masserey et af, Archeologie et Transjurane.
Prospection archeologique: sondages dans la
Vallee de Delemont, 1987 (Porrentruy 1988)
(polycopie); C. Masserey et af, Archeologie
et Transjurane. Sondages dans la Vallee de
Delemont et en Ajoie, 1988 (Porrentruy
1989) (polycopie); C. Masserey et af, Archeologie

et Transjurane. Sondages dans la Vallee
de Delemont et en Ajoie, 1989 (Porrentruy
1990) (polycopie). Cf. aussi les rapports an-
nuels düs ä F Schifferdecker et publies chaque

annee dans la revue Jurassica.
Cf. la collection des Cahiers d'Archeologie
jurassienne (4 vol. parus, 1 sous presse):
O. Paccolat et af, L'etablissement gallo-romain

de Boecourt, Les Montoyes (JU), 1,

1991; N. Pousaz et af, L'abri-sous-roche
mesolithique des Gripons ä Saint-Ursanne
(JU, Suisse), 2,1991; L Eschenlohr et V Ser-
neels, Les bas fourneaux merovingiens de
Boecourt, les Boulies (JU, Suisse), 3, 1991;
M. Guelat et af, Archives palustres et
vestiges de l'Age du Bronze entre Glovelier et
Boecourt (Ju, Suisse), 4,1993. Voir aussi: C.

Masserey et af, Taille de Silex mousterien,
occupation campaniforme, habitat latenien
et route gallo-romaine ä Alle (JU). AS 16,
1993, 2-11; J. Detrey et L-l. Stahl Gretsch,
Ateliers de taille de silex mousteriens ä Alle,
Pre Monsieur(JU).ASSPA76,1993,135-140.
Cf. M. Guelat, A.-M. Rachoud-Schneider et
F. Schifferdecker, Evolution d'un paysage
jurassien depuis le tardiglaciaire, in: Guelat et
al. 1993 (cf. note 12).
Cf. Masserey et al. 1993 (note 12).
Les recherches menees sur le site de

Boecourt, Les Boulies (cf. note 12, Eschenlohr et
Serneels 1991), ont incite L Eschenlohr ä
prolonger ses travaux dans ce domaine de
l'industrie du fer, en etablissant tout d'abord
un inventaire de ces gisements et en l'elar-
gissant ensuite par une etude typo-chrono-
logique. Ce projet, finance en partie par le
Fonds national suisse pour la recherche
scientifique (requete no 12-33587.92) et en
partie par des fonds prives, est intitule
»Recherches archeologiques sur le district side-
rurgique du Jura«. II s'agit lä aussi d'un resultat

indirect des sondages sur le trace de la
N16.
Cf. Detrey et Stahl Gretsch 1993 (note 12).
A. Bandelier et B. Prongue (ed.), Nouvelle
histoire du Jura (Porrentruy 1984).

Sondierungen auf der geplanten
Route der Transjurane zwischen
Porrentruy und Delemont

Der Bau der Autobahn N16im Kanton Jura
hat zu systematischen Sondierungen auf
der geplanten Route geführt, nachdem
Archivforschungen und Oberflächenbeobachtungen

(Feldbegehungen und
Luftaufnahmen) schon durchgeführt worden
waren. Der erste Abschnitt - zwischen
Porrentruy und Delemont - wurde von 1986
bis 1990 untersucht (1400 Sondierungen),
und mindestens 16 Fundstellen sehr
unterschiedlicher Natur, die vom Mittelpaläo-
lithikum bis zum Frühmittelalter datieren,
wurden entdeckt. Ein Ziel dieses Projektes
war die gesamtheitliche Untersuchung
von Umwelt und Bevölkerungsgeschichte
der Region während des Quartärs mittels
der Sedimentologie. Obwohl die
Untersuchungen noch nicht abgeschlossen sind -

einige der entdeckten Fundstellen werden
z.Z. noch ausgegraben - können doch
schon einige Überlegungen überdieseArt
von Untersuchungsmethode und ihre
Grenzen (vor allem über die Tatsache, dass
auch solche Sondierungen nicht alle
archäologischen Überreste entdecken können)

angestellt werden. R.F.

Sondaggi sui tracciato della
Transjurane tra Porrentruy e
Delemont

La costruzione della N16 nel Canton Giura
ha dato luogo, in seguito a dei lavori biblio-
grafici e a delle osservazioni di superficie
(prospezioni pedestri e aere), ad una
campagna di prospezione meccanica, con
sondaggi sistematici. La prima tappa, rela-
tiva al settore compreso tra Porrentruy e
Delemont, e stata effettuata dal 1986 al
1990 (1400 sondaggi) ed ha permesso di
scoprire almeno 16 siti di natura edepoche
differenti, comprese tra il Paleolitico medio
e l'Alto Medio Evo. Questa operazione e
stata sfruttata al meglio, poiche un'analisi
sedimentologica ha permesso ugualmen-
te di procedere ad uno studio globale
deH'ambiente e del popolamento durante il

quaternario. Malgrado non si disponga
ancora di tutti i risultati, essendo tuttora in

corso gli scavi dei siti scoperti, appaiono i

limiti di questo genere di ricerche, in
particolare riguardo aH'impossibilitä di reperire
(tramite il metodo di prospezione adottato)
ogni traccia archeologica contenuta nel
suolo. M.S.
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